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L’antisémitisme tue... N’oubliez pas que cela fut. 

Le mardi 23 janvier 2024, à la suite du film « N’oubliez pas que cela fut » au cinéma Silencio 
des Prés Paris 6ème, les élèves de la classe de 3ème 3 du Collège Louis Blanc La 
Varenne St-Maur et leur professeur d’Histoire Céline Dhers ont eu l’extrême chance de 
rencontrer madame Ginette Kolinka, rescapée des camps de Birkenau et Bergen-Belsen. 

Ginette Kolinka a aujourd’hui 99 ans.   

Le 13 mars 1944, elle est arrêtée avec son père Léon et son jeune frère Gilbert suite à une 
dénonciation.   

Sa famille, parce que juive, s’était réfugiée dans le sud de la France à Avignon.   

Ginette, son père et son frère sont envoyés au camp de transit à Drancy (en banlieue 
parisienne) puis  sont déportés vers le camp d’Auschwitz Birkenau (en Pologne actuelle 
alors). Son père (61 ans) et son jeune frère (14 ans) sont gazés dans la chambre à gaz dès 
leur arrivée car ils ne sont pas considérés comme aptes au travail.   

Ginette, qui a alors 19 ans, entre dans le camp de travaux forcés où la violence, l’humiliation, 
les privations sont le quotidien. Elle est affectée à différents kommandos (c’est-à-dire 
différents travaux de force : terrassement, construction des routes…). Elle sera ensuite 
déportée vers d’autres camps, celui de Bergen Belsen et de Theresienstadt. Elle va survivre 
mais ne fait plus que 26 kilos à son retour en France le 6 juin 1945.  

 
 
Ginette Kolinka a témoigné dans un livre  
« Retour à Birkenau »,  Mémoire2000 nous 
 l’a offert et Ginette Kolinka nous l’a  dédicacé  
pour le CDI du collège.   

 

Documentaire de Stéphan Moszkowicz :  

N’oubliez pas que cela fut. 

Ginette Kolinka, rescapée de la Shoah :  

« Tant que je tiendrai, je continuerai à témoigner »  
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Les élèves et leur professeure  racontent  

ce qu’ils retiennent de cette rencontre 

 

. 

 

L’histoire de Madame Kolinka m’a     
beaucoup touchée. Je pense que je 
n’aurais pas pu tenir à sa place. Elle est 
vraiment courageuse et je l’admire. 
J’aurais juste voulu que tout ça ne se 
soit jamais passé mais c’est la vie, c’est 
l’histoire, l’histoire de nombreux pays et 
qui ne doit pas être oubliée. Au final, on 
en retient plusieurs leçons de vie. 
(Emma) 

 

J’ai appris que même dans 
les pires moments, on peut 
s’en sortir mais aussi que 
l’on n’est jamais vraiment à 
l’abri. J’ai surtout appris que 
malgré le fait que cela se 
soit passé il y a longtemps, 
il ne faut pas oublier.  

(Anaia) 

 

 
Je trouve ça hyper courageux 
 de la part de Madame Kolinka, de 
raconter son histoire, de transmettre 
en paroles pour que personne n’oublie 
que cela fut. J’espère qu’elle ne fait 
pas de cauchemars à cause de ça.  
(Mame Diarra) 
 

Le film « n’oubliez pas que 
cela fut » était très 
intéressant. Il nous a appris 
différemment ce qu’il s’est 
passé pendant la Shoah. Le 
mélange d’histoire et de 
ressentis d’élèves était très 
bien fait. (Théo) 

 

Hier matin, j’ai compris que ce 
qui avait conduit les nazis à 
anéantir les Juifs n’était pas la 
folie ou le désespoir, mais la 
haine et que cette haine, elle 
peut revenir à out moment 
contre n’importe quelle 
communauté, si on n’apprend 
pas de nos erreurs.  

(Eden) 

 

 

J’ai ressenti la tristesse et la souffrance 
dans le film, alors que je ne peux même 
pas imaginer quoi que ce soit de la vie 
d’un camp. Je ne comprends pas qu’on 
puisse autant haïr une population qui n’a 
rien demandé et infliger une souffrance 
pareille à un être vivant. Je me demande 
comment c’est possible de vivre après tous 
ces traumatismes et comment on fait pour 
ne pas avoir une rage folle et se venger de 
la pire des manières. (Nicolas) 

J’ai trouvé l’ambiance très étrange et 
incroyable car être dans la même 
pièce qu’une personne qui a réussi à 
survivre à tout ce qu’on a vu dans le 
film et me dire qu’elle a été dans les 
camps que l’on a pu voir à l’écran, je 
trouve ça fou. Merci madame Kolinka, 
de vous être confiée et de m’avoir 
appris plein de choses. (Sarah) 
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 J’ai ressenti de la joie mais aussi de la tristesse. Le film était 
émouvant parce qu’ils avaient une vie horrible alors qu’ils 
n’avaient rien fait. Mais quand j’ai vu Ginette Kolinka arriver, j’ai 
ressenti de la joie de voir une personne aussi âgée, et qui avait 
l’air aussi en forme. Merci madame Kolinka de vous être 
déplacée pour nous tous, ça nous touche. (Alessio) 

 
C’était émouvant, mais 
aussi irréel, le film était 
super bien réalisé. 
Madame Kolinka est 
une femme très forte, 
elle est admirable. 
(Timothy) 

 
À la fin de ce témoignage, la question qui m’est venue, c’est : « qu’est-ce qu’une vie réussie ? »  
Ginette Kolinka à différents moments de sa vie a peut-être eu la sensation ou l’idée que sa vie 
était finie : quand elle est arrivée à Auschwitz et que son père et son frère ont été 
immédiatement assassinés par les nazis ; quand elle a eu le sentiment que c’est elle qui les avait 
envoyés à la mort en leur disant de monter dans les camions, alors que ce sont les nazis qui sont 
les responsables. 
Elle a peut-être eu le sentiment que sa vie ne serait jamais comme avant quand elle est revenue 
et qu’elle ne pesait que 26 kg et qu’elle n’arrivait plus à se nourrir normalement. 
Elle a peut-être eu le sentiment que la vie reprenait quand ses sœurs qui avaient le goût de la 
vie et qui n’avaient pas été déportées, ont amené cette vie chez elle au retour des camps, ce qui 
l’a sauvée. 
Et puis aujourd’hui à 99 ans, sa vie est toujours là, et depuis de longues années, elle nous la 
consacre, à nous, ceux qui sommes venus après, ceux qui n’ont rien connu de tout cela, et ceux 
qui ont besoin de comprendre, de questionner, et notamment les plus jeunes. 
Elle le fait avec humour, patience, valeur, intelligence avec une juste distance et de la malice 
aussi. 
Alors sans doute c’est ça, une vie réussie, celle qui permet de mettre des mots sur l’impensable, 
l’inimaginable, l’inacceptable. Merci madame Kolinka. (Céline Dhers, professeur) 
 

Ce que Madame Kolinka a raconté me paraît 
irréel. C’est très dur d’imaginer la vie dans les 
camps. Je ne comprends pas qu’un être humain 
puisse faire subir autant de violences à d’autres 
êtres humains. Ce témoignage m’a fait me 
rendre compte de la chance que j’ai d’avoir ma 
vie, je trouve que ce genre de témoignage est 
historiquement et personnellement important, 
le film aussi était bouleversant, car je me suis 
mieux rendue compte des lieux grâce aux 
images et j’ai bien aimé qu’il y ait des parties 
historiques pour nous situer dans le temps. 
(Emmy) 

 

C’est une sortie que je 
n’oublierai jamais. J’ai pu 
apprendre comment une 
personne se sent après 
avoir vécu la deuxième 
guerre mondiale 
Madame Kolinka n’a pas 
de haine envers les 
Allemands d’aujourd’hui 
et je trouve ça vraiment 
incroyable. (Dani) 
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 Les élèves du collège Le parc,Saint Maur-des-Fossés 

 racontent ce qu’ils retiennent de cette rencontre. 
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Projection du film N’oubliez pas que cela fut  
 Rencontre avec Rachel Jedinak 

 
 
Durant plus de deux heures nous avons été plongés, nous élèves de 3e du 
collège Jeanne d’Arc, par le biais d’images et de témoignages, dans ce que l’on 
appelle la Shoah. 
 
 
 
 
 
 
 
Ils visitent d’abord le ghetto de Cracovie puis celui de Varsovie. On apprend 
que plus de 85 000 personnes « vivaient » dans ce ghetto et que celui-ci aura 
fait gagner plus de 4 milliards de Reichsmarks au gouvernement allemand. Les 
guides expliquent aussi que la « vie » dans ce ghetto était de perpétuels 
dilemmes, comme celui de garder le pain pour soi et ne pas mourir de faim ou 
partager avec son voisin, car les ghettos étaient victimes, entre autres, de 
famine et de typhus. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les élèves se rendent donc dans ce camp. On apprend que 80 % des Juifs de 
France y sont déportés après leur arrestation par la police française. On voit 
aussi la manière de fonctionnement de ce camp, de l’arrivée des déportés, à 
leur mise à mort. 
Ensuite, les élèves partent visiter le camp de Maïdanek. On découvre que ce 
camp n’est en rien productif puisque les déportés creusent des trous pour les 
reboucher. Puis nous est racontée la funèbre anecdote que le chef du 
crématoire de ce camp prenait des bains grâce à la chaleur du crématoire. 
Le 5 mai 1945 est libéré le dernier camp et on retrouve à Maïdanek plus de 7 
tonnes de cendres. Ces dernières sont aujourd’hui exposées dans un mausolée 
devant lequel nous pouvons nous recueillir. 

Tout d’abord nous avons pu voir un film documentaire 
nommé « N’oubliez pas que cela fut » réalisé par 
Stephan Moskowicz. Dans celui-ci, un groupe d’élèves 
français en 1ere effectuant leur premier voyage en 
Pologne accompagnés de deux guides français y 
résidant. 
 

 

Puis, on nous parle de la Shoah par balles. Les 
Einsatzgruppen tueront plus de 1,5 millions de Juifs 
en Ukraine. Mais cette méthode étant trouvée trop 
lente par Himmler on invente les camions à gaz. 
Toujours lente et traumatisante pour les soldats 
sont alors inventés les usines de la mort et le camp 
de concentration et d’extermination d’Auschwitz-
Birkenau sort de terre. 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Un soir, alors qu’elle et sa colonne se posent pour la nuit 
dans un champ, un avion allemand les mitraille, elle voit 
des morts pour la première fois. Rattrapés par les 
Allemands vers Angoulême et sans argent, ils retournent 
à Paris où elle retrouve son père démobilisé en 
septembre 1940. Ce dernier sera arrêté le 14 mai 1941 
puis sera envoyé dans un camp français avant d’être 
envoyé à Auschwitz-Birkenau pour y être tué. Rachel 
Jedinak sera arrêtée lors de la rafle du Veld’hiv, elle 
réussira à s’en échapper avec sa sœur par la sortie de 
secours, sa mère ayant senti le danger. 
 
 

En second lieu, madame Rachel Jedinak nous 
raconte son histoire. Elle est une jeune fille Juive 
de 6 ans en 1940, quand les premières lois anti-
Juifs apparaissent. Son père alors au front avec 
l’armée Française, elle quitte avec sa mère, sa 
sœur et ses grands-parents son domicile parisien 
pour rejoindre les routes de l’Exode. 
 

 

Elle sera arrêtée une seconde fois et réussira à s’en 
échapper avec sa sœur. En tout 17 membres de sa 
famille auront péri au camp d’Auschwitz-Birkenau. 
 
 

 

 
En tout plus de 6 millions de Juifs furent assassinés par les nazis 

durant la Seconde Guerre mondiale. 
Ne les oublions pas. 

 
Un grand merci à l’association Mémoire 2000 pour nous avoir permis 

de découvrir la Shoah autrement que par les cours ainsi qu’à madame 
Jedinak d’être venue témoigner devant nous. 

 
Souvenez-vous. 

 
Lucas 
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Fils de Joseph EPSTEIN, nommé Chevalier de l’ordre national du Mérite

par le Président de la République et décoré par Madame Cécile ROL-TANGUY,

veuve du colonel ROL-TANGUY.

Accompagnant régulièrement les scolaires sur le site du Mont-Valérien,

lieu symbolique de la Résistance et du martyr des fusillés,

George DUFFAU-EPSTEIN est un acteur de la transmission de la mémoire

auprès des jeunes, à tauprès des jeunes, à travers notamment le parcours de son père Joseph

EPSTEIN, dit colonel Gilles, responsable des FTP de la région parisienne,

fusillé au Mont-Valérien le 11 avril 1944.
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En Normandie 

Le 29 février 2024 
 
avec les élèves d’UPE2A  

du lycée François Villon (Paris)  

et du lycée Paul Valéry (Paris) 

 
 
 
 
Le 29 février, les 50 élèves des UPE2A (dispositifs pour élèves allophones) se retrouvent à 7h, 
direction Arromanches… Visite de la ville et des plages dans la matinée, et pique-nique sur la 
falaise à midi. Puis départ pour Caen. Visite du Mémorial l’après-midi. Retour à Paris à 20h… Une 
journée riche, vivante, dynamique. 

De retour en classe, les professeurs de Français langue seconde ont demandé aux élèves de 
réaliser un triptyque à partir de photos prises lors de cette journée. Chacun doit choisir 3 photos : 
l’une montrant la 2nde guerre mondiale, la seconde reflétant « aujourd’hui » et la dernière, 
présentant l’élève, en tant que passeur de mémoire. 

Professeurs: 

Lycée François-Villon: Valérie Paroux, Jennifer Ghislain 

Lycée Paul-Valéry : Stéphane Paroux, Naomi Fournier, Eric Laurier 
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LES TRIPTYQUES 

Passé Présent Moi 

   

 

 

 

Passé Présent Moi 
 

 
 

Cette photo date de l’époque 

proche de la guerre mondiale. 

Adolf Hitler serrant la main du 

président Von Hindenburg lors 

de la journée nationale 

d'honneur, le 25 février 1934. 

et la deuxième photo est celle 

d'un soldat nazi.   

 

 
 

La bataille pour libérer la 

France des nazis a eu lieu 

quelque part près d’ici. vous 

pouvez voir le village est 

comme ça aujourd'hui, si vous 

regardez attentivement, vous 

pouvez voir les restes de la 

guerre mondiale encore 

visibles sur La Manche. 

 

 
 

Je m'appelle Syed Rahber.  

J'ai 16 ans.  

Je viens du Bangladesh. 

 J'ai vu les plages du 

débarquement.  

Maintenant, je vais transmettre 

cette mémoire. 

 

 

      

Un uniforme, 

 un drapeau 

      et 

un casque 

    des soldats japonais. 

. 

 

 

 

La barge  

du débarquement  

de la seconde  

guerre mondiale. 

Je m’appelle Li Kai Jie, 

j’ai dix sept ans, 

je viens de Chine. 

J’ai vu les plages du  

débarquement. 

Maintenant,  je vais 

transmettre cette mémoire. 
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LES TRIPTYQUES 

Passé Présent Moi 
   

 

 

 

Passé Présent Moi 
 

  
 

Le 6 juin 1944, l’opération 

Overlord lançait sur les côtes 

normandes la première vague 

des alliés qui allait délivrer 

l’Ouest européen du joug nazi. 

 

 
 

Jeudi 29 février 2024, nous 

sommes ici pour un voyage 

scolaire et les vestiges de la 

seconde guerre mondiale sont 

toujours là à Caen France. 

 

 
 

Bonjour, je m’appelle Julian, 

j’ai 15 ans, je viens de 

Philippines, je suis maintenant 

la mémoire de seconde guerre 

mondiale. 

 

 

 

 

 

Le 6 juin 1944 les alliés 

débarquent sur la plage en 

Normandie. 

 

 

 

 

Jeudi 29 février 2024, près 

de quatre-vingts ans après 

le débarquement, la ville  

d’ Arromanches est une 

belle ville même après la 

guerre. 

 

 

Bonjour, je m’appelle  

Pedro, je suis brésilien et je 

suis venu vivre ici en France 

depuis deux ans. 
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LES TRIPTYQUES 

Passé Présent Moi 
   

 

Passé Présent Moi 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
          

Adolf Hitler a écrit Mein 

Kampf ! (Mon combat, en 

français) en 1924, alors qu'il  

était dans une prison 

bavaroise où il purgeait 

 sa peine. 

       

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Aujourd'hui on voit toujours 

un bunker situé sur la falaise 

à Arromanches, ce bunker 

était utilisé pendant la 

seconde guerre mondiale. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Je m'appelle Farid, j'ai 17 

ans je viens 

d'Afghanistan. J'ai vu les 

plages du 

débarquement. 

Maintenant je vais 

transmettre cette 

mémoire. 

 

 

 

 

Voici la plage en 1944 dans 

la guerre. 

 

 

 

C’est la plage normande 

maintenant 

 (2024) 

 

Je suis Morena, j’ai 15 ans, 

je viens d’Argentine et c’est 

mon souvenir de mon 

passage en Normandie. 
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LES TRIPTYQUES 

Passé Présent Moi 

Passé Présent Moi 

Le 6 juin 1944 les alliés 

débarquent sur les plages de 

Normandie pour libérer 

l’Europe. Ils amènent avec eux 

une quantité massive de chars, 

de soldats, d’avions et de 

camions. Le char qui est sur la 

photo est un MKAI américain. 

qui est dans le musée de Caen. 

Jeudi 29 février 2024, nous 

avons visité la ville de Caen et 

une plage du débarquement. 

Sur la photo on peut voir les 

falaises et la mer 

d’Arromanches. À part les 

ports artificiels, tout est 

comme avant 100 ans, 500 

ans ou 1 000 ans. 

Bonjour, je m’appelle Yotam. 

J’ai 15 ans et je viens d’Israël. 

Après ce voyage, je porte en 

moi le souvenir de ces soldats 

qui ont sacrifié leur vie pour la 

liberté des populations 

exterminées par les nazis et 

des civils pris dans les tirs 

croisés. 

Le port Mulberry était un 

port préfabriqué, érigé sur 

la côte normande pendant 

la seconde guerre mondiale 

pour ravitailler les alliés 

après le débarquement de 

Normandie. 

Le jeudi 29 février 2024, 

alors que je me rendais à 

Arromanches-les-Bains, j’ai 

été captivé par la beauté 

de la mer que je voyais 

depuis la fenêtre et j’ai pris 

une photo en écoutant une 

chanson de Philip Glass.

Bonjour, je m’appelle 

Dong- Won, 

j’ai 15 ans. Je viens de 

Corée du Sud. Je fais 

actuellement face à du vent 

fort au Cap Manvieux. 
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LES TRIPTYQUES 

Passé Présent Moi 

Passé Présent Moi 

Ce sont des vêtements de 

soldat pendant la seconde 

guerre mondiale. 

Le soldat a dessiné son 

portrait. 

Arromanches 

Aujourd’hui, le 29 février 2024, 

je passe la journée avec mes 

professeurs et mes amis des 2 

classes du lycée François Villon 

et Paul Valéry. 

Je m’appelle isabelle Naudet. 

 J’ai 18 ans. Je viens du 

Vietnam. J’ai vu les plages du 

débarquement. Maintenant, je 

vais transmettre cette 

mémoire.

Poteau aux traces 

historiques. 

Les vagues s’envolent et 

les mouettes s’installent 

sur la plage.  

Je m’appelle Xintong. 

J’ai 17 ans. Je viens de 

Chine.
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LES TRIPTYQUES 

Passé Présent Moi 
   

 

Passé Présent Moi 
 

  
 

Le 6 juin 1944, les alliés 

débarquent en Normandie. 

Pour faciliter le déchargement 

des marchandises sur la plage, 

le port de Mulberry, les ports 

artificiels d’Arromanches ont 

été construits.               

 

 
 

Jeudi 29 février 2024, nous 

sommes allés à Caen. Il y a 

des panneaux à Caen pour 

indiquer les villes aux gens et 

aux voitures. 

 
 

 

 
 

Bonjour, je m’appelle Haeun. 

J’ai 15 ans, je viens de Corée 

du Sud. Je suis en train d’aller 

en Normandie dans le bus. Je 

suis maintenant la mémoire de 

ce débarquement et la seconde 

guerre mondiale. 

 

 

Le drapeau de l'Allemagne 

nazie, officiellement le 

drapeau du Reich 

allemand, comporte un 

fond rouge avec une croix 

gammée noire sur un 

disque blanc. Ce drapeau 

a d'abord été utilisé 

comme bannière du parti 

nazi (NSDAP) après sa 

fondation. 

. 

 

 

 

 

Arromanches est une ville 

de Normandie qui est 

devenue un lieu 

touristique, car on voit 

des traces de la Seconde 

guerre mondiale. 

 

 

Je m'appelle DOUMIA 
ADAM FAHD, j'ai 16 
ans, je suis algérien. 
J'ai aimé cette sortie 
le 29 février 2024 car 

j'ai découvert la 
souffrance pendant la 

Seconde guerre 
mondiale, et je 

remercie la personne 
qui a organisé cette 
sortie pour nous. Je 
transmettrai cette 

mémoire. 
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LES TRIPTYQUES 

Passé Présent Moi 
   

 

 

 

Passé Présent Moi 
 

  
 
 
 
 
 

Le 6 juin 1944, les alliés 

débarquent en Normandie pour 

la libération de la France. 

 

 
 
 
 

Jeudi 29 février 2024, nous 

sommes allés à Caen avec la 

classe pour visiter les plages 

d’Arromanches et le mémorial 

de Caen. 

 
 

 

 

 
 
 

Salut ! je m’appelle Maria. J’ai 

17 ans, je viens d’Ukraine. Je 

suis maintenant la mémoire 

des beaux paysages, de 

nouvelles connaissances mais 

également des évènements de 

la guerre. 

 

 

1939 

les Américains arrivent en 

Normandie. 

. 

 

 

2024 

 Les élèves de Paul Valéry 

arrivent en Normandie. 

 

 

Je m’appelle 

Alexandra Sanz. J’ai 16 ans. 

Je suis du Pérou. J’ai vu les 

plages du débarquement, 

maintenant, je transmettrai 

ce souvenir. 
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LES TRIPTYQUES 

Passé Présent Moi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est une image pendant la 
seconde guerre mondiale à 
Arromanches. On peut dire 

que c’est pendant une 
guerre à cause des maisons 

détruites et de l’aspect 
inanimé  de la rue et de 

l’image. 

. 

 

Aujourd’hui, c’est une 
image du même lieu mais 
c’est d’une manière plus 

vivante. C’était un voyage 
plein de joie, de rires et de 

souvenirs heureux, mais ces 
rues furent autrefois 

témoins de cris, de mort et 
de moments plus horribles. 

 
Je m’appelle Nadia.  

J’ai 17 ans. Je viens d’Egypte. 
Cette photo est très spéciale. 

C’est le moment où je me 
suis fait de nouveaux amis. 

Maintenant, je vais 
transmettre cette mémoire.   

 

 Nous avons commencé la journée 
à 7h. Il nous a fallu environ 3 
heures pour arriver en 
Normandie. Nous sommes restés 
là-bas, avons fait un petit pique-
nique et avons regardé ce qui 
reste de la guerre. Notre prochain 
arret était au Mémorial de Caen. 
Ce  fut une expérience 
incroyablement formidable que je 
n’oublierai jamais. 

 

 J’ai trouvé cette journée 
remarquable. C’était formidable 
de se faire raconter une histoire 
que je n’avais jamais entendue 
auparavant. J’ai beaucoup appris 
sur le seconde guerre mondiale et 
cette information est gravée dans 
ma mémoire maintenant que je 
l’ai vue. 
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Maison d’Izieu









    Ateliers







Personnellement j’ai « enquêté » sur le cas de Georges Halpern. 

Georges Halpern était un Autrichien qui à cause de l’annexion de 

l’Allemagne en Autriche a déménagé avec sa famille à Paris. Il a par 

la suite fait plusieurs maisons d’enfance dont 2 en Creuse, une à 

Montpellier, une à Lyon puis une à Izieu. Le 6 Avril 1944, Georges a 

été raflé à Izieu, envoyé à Drancy puis déporté à Auschwitz là où il a 

été tué. Ses parents étaient restés à Paris car sa mère était malade 

et son père tet son père travaillait beaucoup, ils sont par la suite partis en Israël.

 Myla



Klaus BARBIE



Sur la vidéo Klaus Barbie ne
semble pas inquiet, probable-
ment parce qu'il a un cancer et
qu'il va bientôt mourir. Nous
avons entendu les témoignages
de personnes ayant subi sa





Ressentis







Aux professeurs et les élèves du :

Collège Louis Blanc La Varenne Saint-Maur (94)

 Madame Céline Dhers, professeure d’histoire

Collège Jules Ferry de Maisons-Alfort (94)

 Madame Fanchon Lagrange, professeure d’histoire

Collège Le Parc Saint-Maur (94)

  Madame Nathalie Chevolot, professeure d’histoire

Collège Jeanne d’Arc Le Kremlin-Bicêtre (94)

 Madame Mélanie Garbout, professeure d’histoire

Lycée François Villon Paris 14ème

 Madame Valérie Paroux, professeure de français en UPE2A

Lycée Paul Valéry Paris 12ème

 Monsieur Stéphane Paroux, professeur de français en UPE2A

Collège Josette et Maurice Collège Josette et Maurice Audin Vitry-sur-Seine (94)

 Madame Véronique Signoret, professeure d’histoire

À nos partenaires :

 La DMCA (Direction de la Mémoire, de la Culture et des Archives)

 du Ministère des Armées 

 La Région Île-de-France

 La Mairie de Paris

AAu cinéma Silencio-des-prés

Au Musée de la Résistance nationale à Champigny-sur-Marne

À nos adhérents et nos donateurs

Aux membres de l’Association Mémoire 2000

À Zoé Didierlaurent élève à l’école CIFACOM

(design graphique et numérique) pour ses conseils de mise en page



Mémoire2000, association loi de 1901,

travaille avec les collèges et lycées

de Paris et Ile-de-France.

Visites de lieux de mémoire

et projections de films avec débats

accompagnent le travail des professeurs.


